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EXTRAITS DES JO'URNAUX,

LETTRE DUPAPE A UN REPRASENTANT

DU PEUPLE.

Unr menbre îe Assemble Nationale a reçu ii pape urne

]cttre qu'il ru comiuiquéen partie au jauirnl la Presa

qlui un.i trait Iittéralement les priîncil patx Ipa-hsages.
Aprs s'ètre entreten dle quetinis génrles, le paue

pie IX trie de 'he Limiienrnis:
" Mon rédcesseur avait anicé, tIlt--il 'anathmne 'on-

ire enitouuphe cuéètn:touten n'approuvanpt pas enté-

renment ses dogmes et s's doctrine., jennris qui' il beau-

u ait pour hlmnlit ui;c. or. nuini victilut iui Chrie,

lui envoie ma béniiédiciion sur la terre.

puits le aipe passe à la Poliiique:
" upuis longenps le, divers gouverneiens mreprco-

l lent que c'et à inoi qu'ils divenit leur hulîti' ut leurs eun-

br's du moment: j'i 'ru dvir rappelîr qu'en ancrdm

des concussions à finni ue. j '; ais, tpour int Si elire,

qlie suiviI l.'s ioiseils luls îavaient donnés a mes rédér.'s-

serns : quei.YIi t"i.ursi'.'ié', peuîles a obéir et à

rspe'rt ieurs suverais, j' i.si'dê eniourtger icrs do-

viers u traiter toujours paterielleniiit leurs suj ts; ce i e.t

pas nmialict si ces deruiers se 'nut soulevCi parce q liceurs

si .iu .am'1i rn' 5uiva'ientt tits nues conuseis.
"Quant à italie, lnuo eulement je te nie sinus :> op-

posu" à a gierre iun'clle fiit pour l'ruuléliependaneulî , mnai je
l'approuve commirnialien et comme souvernin : mais, crue

préire et pae, tons les chréttiens étant ame efns je l us
f:are tes ebris poiur les ertlpécher le s'enr rgr et fare

réigner la paix enire eux.
" C'est vers 'e but que Ctendnt toutes me dIeuarche et

j'espCre queDieun les bénira et aeor:lera à mes pn'res la

pais et lIbonheuru i mne Si ominuerprète autrement

es parules, oi se tromtpe sur tres inentionus.
Courner dks E. u.

.... Nouelicons danu /s mbéeklo/c:

Une timinorité le ceit memlb a flriue iin ci rire ucdes

vraiiie-. non loin du nileux cotié' de ut pubhc, pré-

mtl par Sobrier et d'fendu par dieux cent iingonrds.

" C'est ias l club des Pyrnuides, à la tète diuuel ni

préleiid pliaer MM. Ledi-llin et Lauartine, c'est udans

Se foer d'untriic putiques q ine pr'pa'ent en rce mo-

n'eu hdlosntl ttquinis contre l ia.orité de la Chanire, les teu-

tativ's pour divi-er la garde niationalm et les os de toi.

le natuire aUxi divens elmeénîeiLs de trubIet ide re'hl que -

remrnrme Pais.
u Launajorié de PA.s pemblui taraiit attere le chelqui

doit la commia.dr; lc u' i lee aus e Puvoir exu'uf

M I . raugu. GarieurPagês et .\lare, eset-à-ire une map.-

rité nonuntlu'
' Les o :grS les p!u-i mn- lt is p!us' vm ite- nuni-

se preparent c'n ce iomenut dans le cliib dIs Pyra-
ildes.

" Ce chib,. furmué de la uorité hi lu achlibre, comprend

qui le pays P4t inui des inuiutudes et dIs commo'ins

q M'e' a préparaes.
a I.es represeumnus qui le composlit redouent un tlame

évère; ils nroiprinnient que tôt oui 'ard oit voudratil entur

arven 'narchic iu ôt oui Mtrt ii ch reheda dani e trimm.

virat (uin géèiral, :-uî1 htoul ie il' t ialietd ulin lu unic'

hommîi n ithiudansatmajlrté,uuyen surme de vain'r,

'anarchio et de auîiver la Fiance.

I Cite victoire si rdoultée, ler établisement de Ai r dre

si 'ontrare aux ems nees des amniueux, le clb des Py'mr-
mides vein à tout prix les éviter, et il ne reculera devant au-

Ctn moven arriver à sEs fims.
SUniseil espoir nous ri :'
u La garde nationale a la uoulonit etules moyens dassurr

le triomphe(l es sauveurs le nutre naIlhetreuse patrie : 'ele

re sarurit faillir à kt voix de Phtonnueur et du pIuntume.'

-La révolutionl dIe févi'icrua lait mes conversions de

diverses srtes. En voici tunIl lue nous signalons avec

plaisir: c'est celle du Jonul des Ddbats à la liberté
religieuse :

" Nous ne citerons pas M. Portalis, qui a pris la pa-
rale sur le nme sujet, snis les épigraiulnesi assez ii-

justes que Phnon l mst a cru pouvomr ndes.

ser à un uembre clèbre de PAsseimbléc.. Oi sait que

le père Liicordaire siége c avc le cstume de l'Ordre re-

ligieux nuquel il appart int. Qui peut lui contesttr

nujourd'hui le droit de porter ce costume ? Comment.
M. le prouàreur-gééal i la cou d'appel de Paris par-

le ujurd'hi des lois qui ont prohibé 'Cs congreg'uons
religiuses 1Nous u'anvous point faire, qunt tnouis,

de pfession du fi sur titi pareil sujet. Tait que. nous I

nvonsvécu sous tuin constitutioni lidée sur le prmici-

pe îe ila liberté restrutinti, unirs ravons comribattu le prmu-
cipe de Ila liberté sans limite, le li liberté comme enr

Belgique. Aujourd'hui que lu principe contraire n tri-

omîmh aiilgrir nouu1s, aiujonurd'lui qmte ce pricipe est it

loi du p ys, nous 'fvc.ptrus nvc toutes ses conse-

qunces, et nous lu défendrons coture touts cltx qm ne.
crainri t pas de l'attuquer nu prix tunte inconsé-

quIence. Le père Lacorlair'e l udoi le droit le por-
ter le costue de sun ordle.... Unters.

-Lors de Pnvasion des Ontiu au sein d l'asscimblée
nationale, u iiouvrier breton s'est approchédue ie vêqe de

Quimuper, qu'il avait reconu à sai costumie etpiscol t lui

a dit : " Monseignur, ne crniguez rien ; nous soummes-l poumr
" vous défendre, votre personne est en reo.- l'è-

" prouivo, répîinrdit P'êvêquc, auncunt sentimuenit tde trayurn,
«< c'est île P'indignattioni que je ressenis aum fond île micn couc

'' pour Pnsutlo ue nui fait à Ia Frî' atmce îlans Ita personneti île
"< ses reprêusentanits."

La couunutelhonorable dlo cet ourvrier bîreton est parfarite-
mient d'a::cord atvec les sentimets religieux que le pupleî

mnos ifeste ern toute circonstarunce. Il n'y a cule des hommes
de dêsordre, de terreur ci d'atar-.hle, qui nourissent encore
dans leur emîtur te vieilles Iaines contre le culergé. Aussi
n'avons-notus pas été surpris d'eitendre des cris féroces cre-
iiacer la vie dIes irêtres aur mlieu de linsurreclion qui décia-
ra aseumblée nationale cissuPte. il est bon qu'on le s ,ce'
quand les passions muauvisu ese dé hraînin, elles attaquent
i r'eligi comme l''ordre et la liberté. Nou.s nous sommnies

trouvés mêlés un mroment, dans l'enceinte de iassemblée
natinialix fa'tieux qui venaient 'eî expulser le repîré-
seinants du peule'. 'r nous avons entendu des forcens 'é-
.rier cru partit di P. Luciircloire : " Il ratt que Sa umciruore

n nous serve de cuirde or le pldre I
Anmi de la Religion.

F T EJ DU 21 MAI.

Ai six hur clu matin le r:l.pei hatiut, et à lit heures la
garde natimale etait réunie. A huit heuures un quart, la
comOmission exé:cutive a été reçue tar les inembres de l'As-
semb lle unationlesur le p erisl d ipaltis lêghlarief. t le

cortège s'est mis cmarchepl ule Champ-le- are où ihis
de I00,tt0 i Sp cuilaisd étài d rassermb!c-s. Une bat-

tine uaritllere î ev >tri- 1 bI uit-, du t hai-lt a iràu des

ouitips de caluotu d iuite c-n miiute depuis la mise eu rar-
cdu iitoge.

L't 1cu't di mmép-!..Mars 'tait sscz impoant. A
mentre du Chpnei-iiar. du riù du pnt 'illienn, oi

voyait : quat' ruIs sve rlnmites; deux tiyrni-
deis triatngu!:tres pae'ruisus. tiyanlt chacnrun'e à sari piedl irm's

sttituies coo -U- u.t aiî,uriqtues,; es. S:r les fice. des i
pyrautriiies, oun -li:ui s" nims id vres lu inie et ceuma

ues pays mms. D xsentienht I'gr,-
culture i o'îlustrir. A l'niur du Chuip-ce Murs, dles

mais 't des uinnes supportaient des lnnrme et desu In.
phées en verres de couleur pour I !iluiduatioditcu suir ; puis

trente-dulx pavilons pour recevoir les prtuits de chaque

imdustrie. Au umilhiu 'tit plac ne la îlossae statue de la
République. c.u lit bolinnet phrygien.

Les represntats du c .ede e; lt commnis.cn executive
se Plaient sur les estruaes lvés devant le bâtiment di

cenrad tlEole miiaire. Les udléglés le- dc'ptrtements,
banire en tête comimiient à défiler. Chaque dllêga-

tioi enl ssait ievant 'estraui. fut entendre les (es de

Vice la Répu/ü¡ul Vire /n/em-/ée nationale ! On en-
1ent ass le cri de i la ilR épubique démocrrihu i A

ce ('ri pousis nri' unie ad'tation marquée par un assistant
placé au tied dIe P'etrde, un représemant, M. le géllnral
Lafunttirne. repd eruiicumenit : ice /ic IRépublique ! et

d'naude à sn rut inerlousur il connait deux esi èces de ré-

piique. (A ppaudiisemnts dans la nule.)
L ms nmebns eA couri d ens'atiun des comptes, rd'ap-
PM, Plint derdlena t .lvanrt sebé aind.Vien-

nent ensuite :ns duép îes telirs nationaux, au nou-

ie de lus de !.00 O 'ls îdléopés des noirs ai'ainedus. né-

fumaut ur Vri 'e Vue la hbré ! Les Allmandus. les htaliens.
les Illadaiilis, les eî'es, nor:nut les bannières aux roueur

i eurs ins. I Sut suivis des orphéonires, exécutant
ni hmu.!0 .le jeuIic' fil!es : des 'histes muontangu .s les

eing een juns tilles. a ucmngIées d leurs mèreones ou-

leuirs t:rates ; ie' vieux soludats!e ita rpubtiqe et le 'empi-

r-, accueti sur leur passa o ave le plus 'rnd etIhîoui-
i-ei. Les primiîers d' 'uin's de C dix et dI' le de
u ltrt.et nai msi1 represen is le con;;. Deru-ire

eux tenmet les élèves dos cules portant leurs nouveaux

.n inu a commencé le d.!ié del a garde nationia.. La
Co légon e saueavec ewuhoi.mpa % et a'semble n,.trmonale,
et lu' genal Clément 'bolnus, sui anciei colonel.

Vers tînidi. um uhallon aux trois couleurs s'est élev "de la
cour del lEcole i\taire. et est alle pronuptem'ent se lier--

nr duas les nues. Une sal' dtd'ilerie Parti de la hmtte
Chaul t a suilu son ncension. Le canon des Invalides a

aussi Na"e iemttnwbonl.
Vers ctuinq leuirIs., la garde nîationnle avait ai"cv son dé-

filu", et les régîiiiment' dc ligne e ila garni île Paris et des
environs passaient leur tou- lus e veux le PassembîlhI',

aux C ri d e : lie l'î éi ' inali oal eI i c la ripubi u e ..

C'est avec le jour s'ulement quo le défil de la garde inobi-
lI et les troupes cie ligne s'e t tirilminó.
A It nruit, le Cliaip-.dlelrs les Chmanmp-Elyséee la

place le la Concorde, le jardli dOs Tuleries, les édi ces pupl-
blies, se sont ucouiver Ls d'illiunuiiiirtion.s.

Un grand nmure le maisons particulières ticut égale-
ment ilhuuinées ; sur la Sei uie foule d bateauxc la pu-
part dus établ seemts de huw, étaient aus couverts de
feux.

A neuf henres du soir, ure gerbe le eu, partie uit sonimmet
de ' arc-îe-timphe i Etoih', s'eluncçtiti d:uims les airs. Au
mme monment le foi ti(pritii prépnré cor la ptacIe la

a ille ri e.e ru eti' tiré.

Tuit s'est passè avec le pnls guanl ordre, et les craintes
qime Pou avait pu ctmcevoir ne se sont heureuseut pas ré-
aisées.

- La qumesutiom îles incompa t ibilités avait été agitéc
danis les hmuux 11' lPAssemblée niatioutale. 'Uni iei-
bre, tmttatt s ecrlsinstpiues nu nombre des fune-

tiuIttmmirus, u -mzis 'upiin mu ni'l utnassent climuiler
eur' traittement:uvet Imdn 6 accorde aux reprsen-i

tam',. Poser ainsi la questiini. c'était latiusser' lt position

du Mrg yAuss AgrwPéioue de Qtnimpr, après avoir1

declhraré quil ni se'al posmti 1 nrien à la suiiluession du

traitement ncordn\ e iux icclsiitiques, et notamille[)
aux évèques, a-t-il ajoteté:.

" Sur les fonds mis a urt- disposition, les 'evques rue
dcîvetut rueemr qute en gut est miîspteusable pour leur
entr'etion ; lis tic doivent se cotnsidherer', et pour tma port
je nu mu considlère qure cotmmie le dléposutair'e du stur-
plus,. cItar'gé dle le distribueri eni bnnres muvr'tes, et j'V
reuoce iluuttt plurs vohout'iers, que Pitention mamtl-
fostée parî le Gourvertemtenit de venir an secours dles .
mialheuux me fauit considérer que les fonds laisses a

la disposition du Trésor y seront aussi bien placés taille 20 0,000orombaliants tous italiens:--Par ces motir:, uït
qu'euntre nos mains. Je no réclume donc point, a ajou- croit devoir provoquer l'expression 'des voeux du peuple au
té Mgr. Graverund, et me soumets de grand c<eur. moyen d'Üne démarche décisive.
Mais ce que je ne saurais accepter, c'est la qualification '(Iinvers a reçu de son correspondant de Rome un ruit
deJonctionnairepublic. des derniers événements. Nous yV lisns la réponse que Plî

" Nos fbnctions sunt touries religieuses et nullement IX aurait faite à l'adresse qui lui fut présentée le 4 mai par
administratiives. Si j'aiaccepté le mandat que mes le sénat et le conseil municipal'
dioussains m'ont fit lhonneur de me confirc'est uni Le Saint-Père répondit que la mission du sénat romnad

gnemienitdls la pensée que Poccasion d'ofrira peut.. " n'était pas de s'occuper de propositions de guerre ; que le.

être de prsentr auesques observarionl utiles dans lm- d rre", les scandales, tous les maux qu'un avait Si di
térêt de la liert Ic n d plorer venaientprécisénte ce que-chacun ne se rqni-

érit ideta mo uet1 on inestit ddntoerdu fermai( pas dans les limites de ses attributions ; qu'il mad -culte. Mlais mon iwume onn'estpo itdabandonner 4 tenait inébranlabhe la dértaration qu'il avait faite, aprèsmon diocèse, et je straierceux d'y retourner ussitôt Pavoir prudemment et mûrement pesée : qu'il voyait trèa
(lite cette îprenmere session sera trniée, pour ne plus " bien qu'on cherchait à se servir de lui commie d'un inbtr:
le rtuer- iuent pour arriver aux fins que se proposent les agitateurs

Du reste, Popinion qui pnraît devoir Pempoter sur la Fde litalie. lesquels, après avoir atteint leur hut, niuràient
question des icompatibihs est celle-ci: . rien de plus pressé que de le mrietre de côti; que depuis

La consitutionrievra déilrr, polir l'avenir, quil y l Iongtemps ou c..ressait l'idée 'fenlever au souverain-Ponti'd
a im tie d.. nr tiiles fî s piques ~so domia - temporel;que si on avait l'audace de le iui

snIariées et le Imunol !ct de reutr -seniînt du peuple rinis M ravir, il jetteraï nu mionde ses protestations fomelle el
potur le przt, :woin,: exesiîn lae doit être pronn " solennei!ls. Il ajouta qu'on incriminait ses paroles lonh

~eî: I eu ; t. tm dléputé fî;rwt ionnaire' devra otiter me condanmnant i-uiplicitement la guerre de indépenda -

pouru i tt et albonidonier sou t raitmt. ' " ce italieine, mais qul prco'eait contre une pareille ints-
-Jtm " prétation. car il avat dit seu!ement quil ne voulait pa; la

r "faire et qu'il ru paslapui.ance d'emplhrein
(o.- a refi r d lRmeanone a anlaro deses sujets. Que dclreria guerre c: une prérg tivi

ficie quec pendant lablsence d\ Mgr Cuorhooîssi, serrc- A spuiale dle la souveraineté, et qu'il n'entendait pasla e-
t;.dre de li rorrégalttirn des aflires ecclésiastique.-:, et char- de à personn, qle aUr nsquent Padresse qu'on lui

"iér.entemem d'une missiinî extrioonlnaire l dprès du roi prentit se reLu:iih à une proposition d'abdication pme
Chales-Aiber. S. tm. le uardiîm Antone:li, Pr décision et iîple. a laquelle il ne consentirait jamais."

S-a n:dn :t, ptentra la dlirectionî proviire d. tomes le --Wr Ferrieri, aiibassade'ur le Sa Sainteté le Pape i'i
amblres mquioicrrle: cetteYli cgeatnî. IX rrès de S. M. le suat de Constantinopl, a reçu le 2,1

-- ! er'evs";emen:s qui ont ei lieu à Roiic dans !CS avril île son gouvernement des lettres de rappel. Ce nime
preme>rs jo.rsdeem ois, avant fi désir;er aux membres jour ! se reîiit àla Subline-Porte, où il eut une conferenve

(Iilu corps diplomtignoc l«expimer (de vive voix aui Saint-Pére avec A -l-Pha ministre des alires étrar.gères. On pen)a
P'intéiét i'ils prenaient à son atjuste personne, Sa Sainte- sait qu'il aurait pinchaineinent son audience de congé dl,
té a daigniûnagréer avec satiufaiction ce témynge de véné- sulmi. e qu'il s'embarquerait sur le bateau à vapeur fr'ni
ration attïet tucusme. Ili a reçullcceSivemet en audience as qui devait parir le 7 mai.
particulière les ministres pênipmentiaiîres des Pay-Bays,e d
Bavière. lu Brésil, du Portgal, île Russie, le miristre lu -Onut dansIa GaiedeBrsauduu 30avrilsUsmi

Chili, le é(raat e lalêgatiurn isagne, les chargés d'alTai- dat de Vienne, 2S avril:

res de la Réîîilque de PlF4uAteur, du roi ie pru~ssede Bel- La.rnpture avec le Pape n'a pas encore e lieu, nia
ie et d i Wurt emberg. il i'est iitr meto ni re-tout annonce que si le Pape fait un pas de plus dans la ques-

sentait e la Faice, ni de celui e Napies quani p tion de la Lombardie et ne se propose ras comme ile:a-
ias-uteur iFmutrich e, avait dea : quitté Rome le 9 mai, teur Autriche se détachera du Samt-Siege, même sous !è

: .ià rapportreligieux.L'exempldelAutrichele pluspuist.t
ANNExtOIS spoNrANÉ:Es AU :ItMor.--Sousla pron des Etats catholiques entraînierait iouro la chrcôtipolô ieî

l,, événenets, la pelsée de -unon inique, si longtemps ique et sor émancipation de Pvêque suprémeine Re
comatcue en Lombard:e.a Paroe, à Plaisance, ewust !ouprès La Gazelfe de Breslau et ses corresponidazîs îde iVieînnc
de ruir Une sorte d·iunaiinité. oublient que si au temps de Luther les rois furentassez forts

Plaisance a f.dt sa jorin. Un scruin a été ouvert pour pour entrainer les peuples à leur suite dans le protestantismw;
savoir le parti (l e le duché de PImmoce avait à prend;re ;ils sot trop imrpuissants ajourd!'Iiii pour que 'Eglise ait
vo:ci c)mOriem)n les votes ont étc repartis: 0 pour se remr a rien à redouter le pareil de leur mauvais vouloir. Lposta:
Parîme ; (0 lur la réuiiin la I Lunairdie ; 200 nour être si le la maison de Lorraine n'aurait pour elle d'autre résib:
sours la dominii-ion de Pie IX .:37.000 upolir la réunioni au ta que de lui aliener les populations qui lui sont encore fi-
Piémont. Ou voit que le voie a été peur aiim dire unam- lles. Ce serait le dernier coup porti à ce vieil empire
me. . , . d'Autrichte qui djà croule de toutes parts. Quant à cet

Aussiltt que le résul it a etó connu. la -:lle a été en I idée qlue l'exemple de PAutriche suflirait pour détermnct
Il rues se sout. rempis îe oinnde ; le soir on a ill ,,nine ar schisme les autr2s Etts cathoiques, elle n'est que rid-

Une deputalion a dl diarlir le1 il ponr le camp afin de pré- cule. Les nations crthiques ont moins que jamais lab-
setei à Chartes-A I.er le vite des hbitanrs de Plisance tuide de prendre l'Autriche p<ur modèle, et nous ne voyon
Les d onpti:s soo : le podestat Gavardi. I avocat Gia et le "as uiu'à present, qum né de cette puisance aie
docteur i basti- rie îontribué à diminuer en Europe la popularié de Pie IX.

Lu mêie temps.Parne se préparait à prendre une résolu- mi de la Rljegion.
iîn semblable. Depuis l'arrivée des trcooes piéiiontaises,

le !cule mauirf'ait chique jour avec pîlus de îacit ùson, -- otuvertrre du pa rîment piémoniis a eu Peu n

disir île s'ini au Pimoni. Le S un discours prnoné sur Tor le 8 ruai. Le prince Eu ic d Saoie. hete-

la grnde place, par iui ancien exié, a dtrmmé le m ve- nait-général du ri, escorté d la garde nationale e t
mîent. La (garde nationii le p l anssembdus o tusi- dtes ldeputat ion de's sénateurs et des députés. s'est rt-

tôt char m deputatiotn de presemer une iétiton dans ce du daNs la salle, où tieuit réunis les membres de,
sens tu gouvernement prcisoire. Le gouvemtment a ex- idetk Chambres. Quand il a .eu pris la place qui lui
primé la siisaction que lui causait cette dmarche: il a pro- était réserve, le niiistre de l'intérieur a lu la formui!'

mi quil s'ucciperait avec untute l'activité necessaire d'or- ult sermuent. Le prince, levant la -in droite, a juré
gantei u lappel aru peIle a fin le recueil lr les su trags. . iduélit l au Roi et. la Constitution. Immédiatement, les

Le duchie de ilodète parait. ntre dans la umem voie. inistres de la justice et de l'imtérieur ont reçu le ser-
Déja eggi setprnoncé haemelt pouir la réuion inunê- ment des senateuirs et des députés présents, après quoi
late. Provisoirement. Cette ville a a lpte la tii électorale le prince Eugènie 'est. asis et'a prononce le discours
S.Piem ais, en ra reservant le droit de r-eviser ele lii d'otiverture, toù le nom (le 'ie IX n'est pas même arri--auiisu buen que toute la cotit ttion; cette ré suA e, d' aileiurs ,,mt conec auteiscoselournepooner-culé et i on ne trouve d 'autre allusion au fameuxest oCoin t!e au dliscurs île I la u (liiimnepionomîc'é à I'îî tr i- dn
ture du pariement piumntais. au; ns le Chirles-ber, Proje de Diète féléraile i edanslei paroles suivantes

qui reconnaissait s ane aux natouns disposües à En 1ta%. les partis Jdivissten6 eotx les jours a sa

avec le Piémoutle droit de ecuverter pai euirs propres lois. 4rapprocher, et luni a le ferme èspoir qu'un communti

En Lombardie, un monîvtent semiab!e se délare, La " accord liera les pefupls destinés par la nature à for-
piroviice le rescia, a iroclamné la réunion. Le 9 moai.une ' mer une seule nat ion."
idresse a été répandue à Mihain, pour denander que la fusi- Ces paroles sont é astiques ponr contenter tout le
on avec le Piénont t^Y opérée le uis tit poUssibe, a m que nonde. En revanche, le discours est beaucoup plu,
Ilorganisatioi les mnis dassurer Pindépendane de Ialiie explicite sur la formation tant rêvée par Charles-Albert

en1 tit plus prompte et pltie puissante. les signataires in- du royaume 'le d t liute-tulie ; il y es dit en propres
vwiten les Vénitiens à imiter leur exempie. Dujà, le 26 avri- ternes : " SMlartv cique la fusion désiréc avec les au-
hi poputlaion ;le Pidonie, \icenîce, îleTrévise, îl Plésie ltres parties de la Puistle s'alc complisseon fer aux.
ne. de aiellune, avit demand o ai î2uvernement- provisoire " lois des changements tendront à grandir tos des-
de Venise la formation id* un e assim llp e e con stittaurnte pîonr .< a g ndr osu-

itiees et inus fliire atteindr me ce degre de puissanuce
décider de l'aveir de l Italie seiteiona e, et préparer a i -,l, lrtuà'il e t ndiale&pidenc e

réunion auquel, pour le bileu di Itahe, la i rovidence vut

ré resspréemte à muujtau govermnt pioisouir <c nuis c duiulire.' On ne saurait plus clairement iai-

le la Loiibaniei est Iréeédée e cosidratious dot voici chru ses p teons. il est douteux que tout le monde
gPqueSacr:cin Italie accueille ces paroles avec le n'ième enthou

Considériant atitide hostile dI la Rssie. la dispo'iion asue que les umtnomais Unier.
peu amicale le PAlemagne, qui prochalune inquestin austru- Il vient dc se f:ier dans le Tyrol une association cao/to-
i talienne une quet ion ialo-geranique ; cisidérînt u : Hque consliutionnelk, dans le but de t éunirten un seul fais-

la nieutmlit avo-iée de la Suisse et daumres corpliationsu ei- aut îe la furce more dles poIulmions entholiques poir
pr m.iqies tc'i!es à previr soit tde rttre à foire ciihde t éense uls intérêts d Pll'église dans les deux chambres

ne con n t:igrai'on européiume, et conséquemmtent ru rendre reprèsntatives en Autriche. Un coité a été nommé 'our
plus perex le besoin claugmenter nos forcespar i L monc prendre en main la dircetion des opérations qui sont Pobet

1 Consi.lrant ensuite que Piarme, .îilène et aisanco del cette association. Ce comité doit se réunir une fois chta.
onm fit acte d'adhésion au Pimont ; que presque toutes les lque semaine, afin de pourvoir aux alaires courantes; et des-

v-illes v'énitiernncs acdhèrenut (i punrion ave'c le ro'i beliuui: réunions trinmestrielles appelerout P'universailité de ses mnu'-i
que Trieste incline pour la fortiune italienne, et qute Vetiise ai bres à entendre les i-apports Jîu comritò et à luii don'ner d rM
ròésolm île se conrfondure aveic ait. instrucotionis ultérieures. Il est à désirer qure cte instituti.on

«' Considérant (lie Ailian rie poutrrait pas se manquter' à se propage et s''étendle à tous les Etats de la vast.e moariar-
luri-mrêmne, laisser le pape sanîs ressources, saris crédit, sanis chic atutrichuieînne, afin d'irmp1oser aux deux cbanbres etna

armée ; et (lie la tfusionu étant opérée avec le Piémonut, oin gouvereent le respect des droits et des io:stitutions. ca-
aurnatt la responsabilité d'avoir bientôt sutr le chîamp de ba- catholicg.ues.Le comte Fr'ançois d'Alberti et }'e doyen et, cuce


